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à bas prix, qui sera veutiie poi r quelques sons
aux personnes qui achèteront votre pamplilet
en vile de le répandr . Vos Lettres vont doi
être jetées conmie une pâture intellectuîelle
aux classes populairs de PAngleterre ; mais
pensez-vous qite le réihtii le cette propagan-
de contribîeàraf-rmir ez vons le principe
de eautorit e e ità mi aie vinération pltis
grande pour les fortics mo1ciques .

Un parti cons-rvatem, qui s'est CI-n très i .i
teiligent et très habile fvusqu'en 'rier IS-I8,
a frayé les voies au régitme bâtar et provisoi-
re que subit la iFrance. Ait trionpihe le quel
système traaldlent donc les conservateurs
anglais de l'école itmniatîltaie ? A qeile I
nission est desieii ce prottantisme cotiser-
vatetir de 'Aincleterre, qui s'honore cde propa.
ger les caloniies les plius out rageantes contre
les institution>s le iplus re'nectablies, les seules
qui puissent arrêter la société eiiropéeue sur
la pente de Pabnim où elle court le danger de
s'enîgloutir i

(A conitinuer.)
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PREMIÈREPAGE :-Lett re Mn ttiGHT i1oN. W.
E. GLADSTONE, Ylein1bre dit Parn1ciient Bri-

tannique, par JunLES GoINDO.

EUILLrOs - LE i\MONTAGNARDn Ou tas
DEUX REPUBLIQTES :-1793-1S4-. (Seconde
partie, 1 .)

Les circonstances d'une nature toute spé-
ciale qui nous font accepter en cec mtioient la
charge de rédacteur des3Mélangs Religiene
nous font pascenttdantnouii sod issinîler à trais-

mêmuîe l'étendne de la responsabilité que cette
tâche met à nohre compte. Notre devoir,sans
doute, est de la bien com prendre nais atissi
notre intention est de n'épargner auclui effort
qui puisse la rendre,dois toutes ses parties, ac-
ceptable à la classe éclairée et nom 'euse de
lecteurs de lrdre ecclésiasttiIe et civil, rlui,
depuis longtemps. accordenit à cette puiblic'a-
tion tuo ipatronage aussi libéral de leur Pat
qn'il est flatteur pour elle. L'bsence du ci-

devant Rédacteur qui, pendant pls de cle-x
anné?s, a présidé à la rédaction des Mélanges,
alols ipprel quelles ressources nous feront
défaut, et nous eblige de forriler du moins
cette ass-raince à l'égard des soiis que nous
voulons apporter à notre travail, qui les exige

en nimême temps de inous,
Nous remercions cordialeient cetux de nos

comfrères qui eulent bien anti urer favorable-
mîet nt de nos labeurs ; mais leurs éloges no'1s
rappelent que ins ni'avons pas fait assez, à
leur exemple, pour les mriter'

F. M. DEnoacE.

NB.--Cete feuille ,en déb-utant aitjoti-diîî
clans sa onziène-aniée de carrière, ne se pre.
sente p-as avec l'intérêt et la variété que les ii-
néros subséquents devront offirir.Des obstacles
Particuliers ont résisté cette fois à Pacconm-
plissement entier de nos vues et j-aralysé, pour
ainsi dire, nos intentions.

L'intérêt souteru les lettres de M. J.
Gondon à M. Gladstone nous engage à en
conitiner la puîblication. Nous reprenions aussi
pour notre feuilleton, la seconde partie des

Deux Républiques."

bre, aiprès douze heures seulement de mala-
die. Atteinte à quatre heures du mati des

remières douleurs il n failli, dès huit bures,
se hâter de lui idministrer les deriiers sacre-
ments de 'Eglise. A quatre heures du soir.
elle expirait, environnée de ses filles éplorées

ai ne pouvaient plus lassister que de leurs
ferventes prières.

Cette vénérable défunte n'était gée que de
51 a ns sept mis et dxen jours,étant née à Mi-

t r sur le Fief La Proidencele 20 de f'évrier
ISOO Ses paren étaiel plu<recounaiabidales
par eur probhité que par leur fortune. Elle avit
ait reçu liaptêtie le nom de larie Emi'%e. Les
premières années de sa jeune>se furent cuîles
duine enfamt iutéressate pu sa catdeur eri

sa docilité. E ève die institution des Srs de
la Conari'gation le N. D. de cette ville, elle
se f.rnia sous leurs soins à la Iétù, e m(ériiu
toute Paflection die ces excellentes Justitutri-
ces du jeune age. Entrée dins le inonde,

eIc s- lit aimer et respecter uni verselement.
Se emrcanu appele à eunt racter une liiance

ecoiîoale, elle txaw (n choix sur un vrtveux
eéhthalt ire dont le poût coniorne :i sien.

élait de secourir le pauvre et d'abriter l'orple-
ai, Aprïès queblîues années d'lun heureux

imenge, elle vit cet époux ecrtîjn s'cteiu-
dre sots le Ipls de loInes et cruelles suif-
frances. Dieu sait eombien les sous assidus
et prolongés qu'elle lui donna. combien les
pieux eneouragements qt'ee lui adressa fró-
cientnient, durent procurer de force et de
comnsolation- à cet honuiltte mourant t Cette

pcrte, I déà si sensible, fut 'nien é tgravée
par une aure non moins do ploureuse, celle
des deux enftls qu'l lui avait laissés, uniques
objets de ses sains n aternel'. n ieiu de
temps, le mme tonbean réunit ces tendres
fis à leur père.

Dieu éprouve ceux qu'il aime, et soivet t
mêmtte il prépare, dans les douleurs, les iu-

vres de sa droite. Hmainemett inconsola-
le ce tant cie privations, la vertueuise veuve

Gataelin chereha dans la religion seule le
soulage[;ent qu'elle ne pouvait manquer d'en
obtenir. Les Ibonnes Suvres furent dès lors
son oeenan comme sa distraion m jornai-
ère. E.le avait perdî tolite sa fanlle elle
la retronvail das celle des pauTvres, des ma.
Indes, des incalides rie toute espèce. Toute
entière à la charité, sans prétent io et san
respect hutmainelle visitait tninetement

le Lauret le riche. Ele parlait aussi li-
brement à l'n g'à 'autre des devoirs qî itls
aaient à reniplir envers Dieu ou envers le
prochain.Selon Po:-casion,elie upa'lirgntait pas
plus ses reproches à Phonime opuient cltîît
pauvre umble et soutmis; tous les detix rece-
vaient également ýa leçon, et toits les deux ne
povaient Se céfendre d'estimer et de respec-
1Cr a persoe anue cii lid urd onnait. Son
zèle sexerçit aussi dans les prisons. Cotur-

bien de fois n'y alla-t-elle pas consoler et ins-
truire les détenus de nos cachots ; porter des
secours, des provisions aux prisoiniPrs nala-
des ? Que ne fit-ele pas pour obtenir des
adorcissenens de toute serte à leurs Maux.
Survenait-il une épidémie, une disette tui

pesât particulièrement sur la classe indigente,
cette veuve inelligente et chbritable volait
bientôt à son secours, et les moyens les plus
prompts et les plts efficaces ne lui faisaient
jamais dfaut. On se suvient eneore,dans les
divers quartieis de la ville et des fauibonrgs,
des salles dIe refuge qu'elle y ouvrit, des vei.
les et des jours qu'elle y pa'ssa des dons et
des aumônes qu'elle y distribuait ; des mille
pieuses industries qu'elle employait auprès de
ses amis pour alimenter ces di verses institti-
tions, et soutenir ses pauvres bien aintis.

Ce fat par cetut vie chrétienne et toute de
devouenetnt, qu cette charituble Dame se

préparait, sans le savoir, à la grande part que
Dieu lui destinait dans l'établissement d'une

Maison de rovidence. Il y avait en effet déja
plus de douze anîs que Madamier Gamelius'ou

S nt n si tes pat ves ; ci'e l er i t t' le,

d' h FoIi u sds le om i ri deMiîon de led Rome,
P>rori/nce. Or, u''st im- ette itadmirable Et'
fonhin gt i' Mhltet Gmîn, d-veitue n d'on un s/dcal du î un>nt piouiß/c1l.--

bient reu r/ik - Crî.ta pos l- hui t di er- An i t ,aidilan-a-es

lière. nué(Su v, traviaasrlâ- ec'c"'.anecti , le Samuul.i'iege1 e,
che, ave lis n fbretuss Compagnes qui lui o i a/merstn.-La fc de l.omptwn à

ttilivaieIt ic tutites parts, i atteindre; e but Il e.

le IPfoistittulont , scutis la direction des suè' Les extraits suivouts snt fourtis p r une
rncii lsitiques et avec le conotinrs In lettre de iLnue à la dte du 20 août.

corlial cl'uiii g rtnd iibre de Diulies de la Le 18 aoûut,tin soldat Iti 2e régiment potitifi-
vilI. cli, noméi Seratini, a été fusillé à six heures

1On sait le reste deui lhistoire édifiante et dii matin, hors de la porte Portuet. Le crime
toute palpiltilit' i'uItèrêt Ie CLette nouvele qui l'a conduit au supplice remonute à plIoeieurs
cotu nauit,qi ecte aitujoud'hu i tu49.eurs mis. En compagnie de quatre autres sol-

Prclisse (lat rîur èe \ ère Gon vli tu tts, il avait ass tissi- u de ss ctmamde..
étnitla li 5e), et qui possède, tt luitre, cn Deux de ses compliees out -té condamnms aux

Pro-t)-ien-ces dans le ditocése, tueti Laprairie, galères à perpétuitîé et dtiiux-u vingt ninées
uIle tutre- i la ioIIu-l-Pointe, une 3e à Ste. i li même pine. Le citme uyavait etcom-

El izauI.n îe à orel et iune a an bourg mis dans lat iomagnei u mis t cauise avait
Qutbae. us es ilverses m nso, oi loge êt ttée àRome e appel. C'est pour cela

à pwu Irès griatiremtt ein vieillis,. trente- :uel Ixèeuitcn a eniu n à lome.
Stx orphMinis, 50 a rsnnes dl sexe ;ou y élève -Il y a à Rome un resetable ccl siasti-

3 rpthlines ; on iistrîuit '00 pto lis tiles ;que. Ile t - par la Coitr le Parmne, pour 1rai-
ti. duts toi t-cu, druiloits. :itisi qu'à i Maisot- icri- tvve le SaiIf-Ségv crtaies gitestious

M r. tut icertain tmbre dt-ieues btoes Siurs religius- ,. le Chmoine Marsolini, moins
di chi ' ou- conetutumnt tees laitiI uvéi' ablue tetcore p1r to g quitpe par tout

ct le jo, au ntele des ahlme, itet tes lts qualités qui foît les hous prtîtres et
.les puvis a tuix autes cuvns tres-mul- lt-s hm mis cai cum merce aussi sur qu-
plivs l'instit utin. C(?'si dans la po rnuio, gréiuble. E-h bien ! h démagogici %a pas

omii ueux.a lhureusmeceuin I: ces grnds rougi de mettre sa main barbale sur ce vieil-
travaux, tqt'elde prîi:it tiiieo Supérieur, tlard et die le faire expirer pre 'sque sous les

Ilie cee veer.u fndatric viit de ter- coups.
ininer lrunti-semetu sa cardière, l tveille Dans lit oirée ut tercredi 13 août, M.
d'î te, es ft(s de a irès Ste. Vierg-,Notre- le chanoine farsolini rentrait à son di -

DUtu de ai' Murcci.ilicl, situé rue duI Gtsù, ac.'ompagué de soli
tit u le ionde tomiprentd la rte iitmense dietique. Arriv rue .1i di \larUmo. à

(qtue j;it eie c-ommmuuute ; Umu isrnne utues p seulemeît e d la u rp'il
tue sartuit -sittii uer1:1ldoueur, la désolation hutbite, l est, à improvistc.as-ailli par qua-
que OeHe mort inttuedue t eause c.i seut- re misérulles trms île gro's bons. l A

heumetnt u sein dit ee tmtai l C delil, tIte ecoupviolent, accompagné des injures lts plus
re diats la eine de \lutrail tt mème tu goins, le fup ut la u tète et 'étend upar

lomi dans lt- campagnes. La vie tItI juste terre. Ston lltdomilestiqu e 'euit lse porter à sa dé -
parai totujours r courle, et il semlle le feuse ;il est gtaleent terassè, et ce n'est
les ersonedes de charit ne drten-It jamius qutprès avoir actalt de coups leurs deux

mouinr. tiues Illef ces tnis-ra b!s selig-t.Qua-
Nous aurions mainitenant à prn rtIdes ver- tr cotre un vieillard, contre ni iprêtre, le

tus exelleus qui tiornèrent- ceti ume gen- Soir, atn coi cune rite. eest venhilement<..i-
rause et bin liée ; mais les vertils du itr' gîe de sauvage e est là un les actes le pis

stint co inoe -!.s Secr ts ivial:ibles Il la fuatil- odieuix dout la deiagogie se soit somill e à
t ',opue ut religion :et. iiotusoti' oitsdefet- ite dans ces dermeis temps

dent, en quehue sorti.e. de révèler. 3ornous. l y a d noveaux mtifs de rens"r ique
no us dce dire: le sacrifice que iadame A- le'deues ne t its île 'Tuin avec le
tnt-hlt lit eci *utOI)lilt îtttî oItfN îic- Sqin- Aii - - l ue s tîtît n d ru l av cl

t jouissa sque 1 Saini-siige ne pas très-nvancés. Lelait fI' ticn , lulpour embiraiter les prnitions langage de lrd Pahterston au uPreunut tnii-
dco hi vie rehieuse, tiis téoiîgnîe assez ce last-tnf-rme uileurs eete manière de voir.

" cli 'ti cette iete iimparin "l 'ait(Iutl le mlitnistère pnerséctieur de bt Gran-
éttat te ve-ritable Sut' d' l charnté, avntc cdeBrettU f-ra l (tid cabinet piinmo-

nênm iqu'le en portât lu- nom et Phbit' tais, c'estunt sigiue v e tue la récanueili-
Pis, remarquous, en terninant cete trop tiotn avec Rate 'îst ias en bneit voe. I

bmiève notie, coulen est tdimira blel u Pro-- n drias stlner nmsronebi
vilence diviie cfu(i a vt olu opérer tant ie bien nt-u.ritass'tottrr1l 1irtiîîîbri-

s ire de si grutids Suvres parune seul feum-
me nec dans obscuritédénuéede rm de nouveax actes d'hiostilité contre 'E-
.n.e . .' gaie etocontrerieé,inétPere.e tifaitrestiqu'

mtais entri-hie le la foi et uimmée d ltba glae et ccirelecé aul. lqèe e d'iles u' I
té 1 Grâces sin tétcnellement renlues àye reeuereentuiontif i'tijious lC-

Dit-u, l'Alerd e tout don parfait, qui a dnlai rateiit pt ficrial d iisnt. sa les
ié Unte sembillable liéroitie à noctre ville, titi tel îIlaniatt.,uiuiîsléi'îitls titi Piémonîut. St-t-ilt-ce

c o "" noblab e m tv , tut jeu pour caheer le rapproclieient et faire
arriver s-ns bruit 1ia rco ciliatioi7 ? t i,.

Les dissidents d'Irladle, particu érement
ceux de Duibiu, font jun-lement c-tie
d'opposition violente atx eatoligues dtIcette

pirtie( des 0ois-Ryaumies. On cnt de Du-
bin, le 3 septu :bre

C.l'es otu n l s e niuin oi fait l aote-pa tic lu
rnre c 1in î 1 c ti t t i tlu u - i-o û t e , i su- i t i l

ltototi(Le, sous lta présidlence de -M.- TIihIfuts. L cs
deux résolutiions suivaintes ent été atdoptées:

Les circonstancs, qui ont précéd le de ermeeuing
ctlitquet-rtmaiit lites faits quît s'y soit it:ts tiaiut
Cîairu-ieiet que teý; uomtiisles qui y cuti priS part soit de,

honn1uîes déloyaux ettd'iiif/è1fs sujets ; tue la loi actuelle
ne ilouisdonne auclne sérut i 6 coutile leurs itsît tis et
leurs agressiois, et tque nous aturiotis toit de croire tnos
droiiscsiutionels, tos libertés civiles eti notire sailtie
Egliseut en ûtó tairt que les dits romfanlistes tne seroit pas
coniplètem nt privés ties prérogatives uont ils n'ont pas
le dioit dte .our'

' Les ctît l i e itii terrecet d'Ir-
Laiide (les atii -icutiis s'iitii ut cu e tui eus, Commue les

Cs, la taclirlue est pasululement scaida'eitse,
et la presse couservatriec du Piémuit est di .

gîe ie tous les éloges et inie d tu tes les
sulv'ntios mini ts ère britni t e.

La fè:e cie l'Assoufiiiiouou s'est ittssie ad -
mirtablemnt La ville'était iluniniée Ians

les soirées cl11- et du 15. Le Saint-Pèr ea
assis té. se-ol soli usage, à la cha pelle qui s'î-st
iente udans la btsiiujîe de Sinte-lrit-Ma-

jeune, et il a donn ensiitc, di haut td la loge.,
la soleitnelle bénédic lion urbi i et r-bi. Deux
bata illons fra nçais étt iont rangés it bataille
sur t luplace, et leux pièces d'artiilerie fran-
çaise onittiré les silves accotumées. Mal-
ré uito cialeur accabcte, un foule tomti-

rleuise s éta t red atliC à la Cérémonie.

Paroisse tic Q.îuében
"i 4"- - ,c .gye ude Rom) a;unt te droit le tus là- Lescw cio lles de cette parliss, iunotmbue luIrcles cunut ots tsu sî tJNoI Nécrologique. 'ndeîssdepuentlapq-vuissait, qu'illei risn at n grand nom bie iined'esser au nim ni du19; leur excision pi la de ii .166, dit le f erna e d Qubecc, se sot lit'ite la qluestian de u oi gui 'et-

cenfants abac do nés,le femm es vieilles et lin- foice phyS:hiue, aitai q-t lts as:us qu ls ont tt soute- a eulblési tu-c le2pàedeUJnc mort soudaine. accompa gnée de lous firmes. d'idio!ec% d(e sou rdes-muett e es et aun res nir en essyant de dure respecer leur d<l sont nu.. in. s-blsdu achle_ 1!P'àdalolce, u nt cn r l e--
les symptomes du cholém, vie'it de plunger lorsqu'eni 184 ,PEv ue de M titonuial secondéu' o ruacuoni ,'otWe et àla p1rop9 , :t cosque iice, ttî- d ivi, po1or péseutur à lcir cidig'e m . . P. tuà ,' utIti teul- grttimrjcus 'i- utCtoî"'"c'" ete thécta"e'tîce te ni-tiu tt" 19 est couvet inmiro lxun a<hesse oxptiunmantl à la ('cisl i t rt-t ' i ut a uttenit i. IParmii nous, la pianticett

ta ummunuté des Sours de Cha té de cet- dans ses vues chantables par un des plus g- d'une tauche iidyilt.'' - ,l sa ein-i
te ville, connues sous le nom de I Scurs de la tnireux citovens de cette ville,se réssolut à don- "Aprs l'ttoptio de es tIe propositio1s, rhuymnîie nai- gno rfdequeer n r n m h r s succès y asule
Providence,'dans unt te affliction bien profondu- ner à son dtdHadesnrdtt une edtst eri.e p'isr"ta''"' i ei"nnebtnndhs'estsép.t cra-
Leur Supérieure et Fondatrice, la Rov. \lère gulière, avec >lus u'extension et de stabilitc U le lfo o ouipe <' us îe -utulie ou, tait dtss le toi- t ssc sie sysent ticpc l te iut oultreptsse le libé-

pi-lic°eE d"" Me'°"îcuitsalaralismie et r-èahser, etle soitle, à la lettre etGamelin, est décédée mardli, le 23 Septeit- Dès lors se forma le plan cde l'./ile, tuujouir- Banque hudnde." t Depuis nue j'ai été cnommnié à la curo de jusqU'à son cden1ier mot, 1te progmiuni du biu-

père, et avec quelle valeur, quel courage li1- Né se- pasrnouveler bieîi- pas cherché àcoiiircntle j'aijuîtles mains lre encorenque lsturcsdutleondrje crois cs fies charrettes nu ti, lis len
roïque et désespéré, son fi hEenry avait corn- gnaits douleurs? et.j'cui -eii-cié Dieciate hlraupicrfaisait uiceieCtis sttitiimiut téià(lits iaCour..JI a
battu en Vendée, pou'aul uedperdue de Ontdirit qte ses yeux ne vciit plus qct' , Lu ot aitiénscti't sAseUiiP'lit C, îîeCoî-clbingîCtu 5 Su eCuflutL
a royauté décapitée. travers cdos- lcrmes,taut son regard cest humuidelcnonuis, seodat; sa OiulttuW cat-ait Fiurisue unaiiise pesa sur umatubunchi', éloiuint utni civoenus uIe l'cxtnèacitè dii cerricl.L îi',llè-ut

Penîdant que le comte de Vermond et les et voilé. eXli'ssIamdeciristesse éu , sa de terreur cuiialait -né'hapcrC('ensa1,uhir iitj'étai 0u1
uluents dcnme enton- 'lite ces paroies se pressaient, se cai t- penseepitu à c'up à ces cruches heu- sj'cil sais rieit; tais''uieis cumute fuatîutirig se guiç!IUi it

raient 1e ,amarquis, Mi\e De Vermond avait laient hour tunsi-cliîelestues avec les atres mes cuotnices et te iaitiit rempie le litt'uumc uise tdoucet, la lucides'ocuvritt tu e0et1tju0.cul
p la cé su r n d ivai , à cô té < led lle, M lle D e S a - ,e t a -n 4<ai au x r l les ce lile D o S cie l e etstnmiiintl m aiS il iS t t si Vut itn ez sc fit d e u t, în i
vernav autour de laquelle uatnimée, ltuIay cmme unmurmure sypathique et lait-tetticctvt c
aussiôt iti cercle de jeunes fei mes. elIuIlt, de1M De VertUnuice Saut là e 'étais-Wlunespèced'eumetcitltt' IXovix d

Ctele i:hait en'eLad comtesse de Vern se periclavers Stuvenirs, et.le cSur ;igiurd'itn sei -je taicui sdille ietx tains ivt ais op- Non,-repris-jeoCinemblant, etj'ujil
trop près à ces haines, à ces persécutions,à cvu ellemtu1làxttiées nue sélm'eitie cetteehisetelles, etmore c 'îuuvautm retet i as:C'est cats qut ita'ez sntuvée
assassinats, pour que l'intérêt inspiré part es J'espère, na alène.enfaitliicit-elle, que i crime, Otî revos encore tous htsulf-tx moi le saiMe dI na mMirlijesotîlis Oui,"
victinevit ensti.ciiment votus u s niépreuez lassun esens et li dlètiiî. Nus aviotistus cah't lot mon euis rui tremblait ; je fusse tt- Pourquoi?" lue ftîs-je m'empêchn
émouss c'est que les blessures étaienél'qitée des senints que vous inspirez. Ce la iril)ti 'volutioii . A.eNédtin liée si Je n'avais été u Ioîuo p uldms cltt henivoyant l'expression dcre et.fi
saignaites pour que les cicatrices n'en fssent'est pas, croyez-leblune vaineocuriosité, étaitumauivrcminpgtcut coiu Aiuusl'tumlI i uglaçait. Cc-îienuu 1Diu ce sou tisaie.
pas encore visibles à toits les yeiîx, et ic fis- mais iient ce 1relotd et vif intérèt De Pi-éille, etdenniè- nous, tius tentur m'est témoini(Ille je n'avti.ý hus-puunici- tQd'st.c que ça vous fit i une
sent pas palpiter tous les cours. Cecx quclc iPor' ajetilleiîîuciattg isiieoe lxat hsleiu mnJ'itousieinte lst i. s av ;' tnn t

-- aaieut scrvécr s'tnutuieit àl'égl deft'êes.tanit de datngers et tutihte deux fois cie su près et géliérecux'Diipitiis, rittc soti dévouiemeut tour le lites comi pagnotîs.c smipplicee Peut i' pîeu action,,ct celui doit; porter h)omîhui'-. Vilavaient survécu s'airnaient à ga de f'res.
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Notre-Dame de Qîéúbec, j'ai eîi à irefbuler diins
le foid de imon conir de no reuse -inuets

tutc s totit naturellement, sans doute, à
uie si grindt desserie, et g(ie la Provinlee

setailt sous mes pas pour éprouver lta cois-
ta ivca

" Miis j m lâ', lutrès cette sombre rè-
flexiiti, de vou donner lussurnce u vous
n'y étus pour ri-n, i-tr v-jus t1 'lavz ,lfainais
fait que titi iplaisir.jamuais téiioiglt iue uic it

bievuihlice d(e lest ime et de ca confiuce.
Il tie serait pas ' àprpos d'expii t ici

les motifs secrets d uma ttuiition. Mais,
eit cetle -cutstance, il une sembli écessa ire
de vous e(xIie quc, parmi tous les senti-
mutentîs qui otil pu agiltr mon cemurtti ditu le
cours de i annièru saceritule, il ce s'y est

Jamais inlé tcu désir de rien i aire contre lt
Volonté dl etus supérieurs. J'ai demtndl, je
u'ai pMs exigé. Le prtre dis ses rauppots
iuoiqdues tc subdiniont avecsui évêque,

accue pne uni grûcie acvc reoinaissaice, couleu
il lunit luit quîtîît <(i lui impose tui - ordaulurs

mêmte uqu'il lu juge tutssds ue sus foici-s.
''Tils ut. le ms st-tut imtents et tusmes principes,
tels ils sont encore, tels ils suront ujours,

I Daiginuz eceltr ma viv.' ruecni'mis:tcee
pour les su'tiieinits laUtcurs d'eWime et de cut-
titite que vous mLu'expr z. Lis liens qui
unssent, un pastu à s-s paroisstiens sont d'tu-
tant plus nobles et phis forts gu'il", oui .ét

fbnnsé ua-trlat utîuin îme de cctte stimte et
dcvine relgion à h:oui uelle nous avois lebon-
heur id'appartenir. E nles considérait[m commîîîîîe
issu3i cette source, ils nous deviennent in(f-

iiitelt ces, e t ce (til ex:plique la inil
léciproiqticule uis epoonstijourd hui en
les voyait se briser.

I \otus tle priez de vous continuer tmels
soins sp4irils, et vous mce prointtez votre
assistn dans lts muvres attachées à lui c ar-
go uri le.

Mlssietus,tu lbts ne dépendptlis di itmoi;
j'ai t i uile titi autre po te, il il'aé té actt r-
dé ma vilonté est liée.Ifres les prmcipes
que je vous ni expiqtues pis haut, vous com-

lenez que suise o r ecs de nes supé-
rieurs h ile je une refuserui jamais t ufrdeau

ujuttuudi il ltu-ii-nj-l ti tude [ti Pimisposer.
Duc tundmi dfe la campautugiue out je vtis aller
evn er sur ini î re th ûriti e, rappeltrai

toujours aà ia pensée voitte cordiale affecu cii
pourna pursoîitde, votiu zèle pour la gloire d e
l'égli.su et e inpressemient geutéreux avec je-
<luel us tvpz secound mi eltls pour lét-
blisseueit d unît c'ihospice de zhate dans la
cille .lJet ti'ic le.cil du vu tspris'u'''rîle
.utepeine, le fi taisir costtmuet vos cii

trntises et de repindre à grands fRuts ses l-
nfdict ions sur vous et sur vos fit uilfis.'

L[a de niissiondtiîs membres restant de I'ex-
éciuf' c'aalieu, est maintenat u fuit -
compli auquel lu retrite anticipéeu île M M.
Baldwin et Lufontinepe îèunwe significa-
tion ordilaire. La rcoistiluition du t cabi-

tet devena tmspensble, le ministres cuit
du se rti rde I chrue et remettre lturs po-
cf-uit les à f laCIitpositou Ieou Exeee
On u ditup e L lineks serit chargé delic

réorgatni satio iii cabumit..

Dans un g tind nomr e de collèges éloeto-
riux le la provinc , des caida s se et tet
tctivement en caupugne avec les ehtuices le
suiecs dichvrss seliin la qu lité des solliciteurs
nouveaucmu celle ties conc eti soccultes

lui préjuent le ltin lus candidaitures. Le
empis un suuit tre maittenant oui 'espit

réel dies localtés et les tendances dci tii-
va il secret ui s't pò nci) li- ides cud roits
deviendront p uln nifc-stus. Le F-u u.Cun:i-

da 'oit os per et vu' tutblenîtt se résodre
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